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J.A. 1260 Nyon

La nature offre un
réservoir inépuisable
de sons, de formes
et de rythmes.
p.10

Signy
Les chiens ont
fait bonne garde
■ Le week-end dernier, une centaine de chiens de berger ont
montré toute leur science pour guider les moutons. p.11

Pagecouleurs
Lavieenrose

■ A chaque semaine son ton. La Côte se met aux teintes de
l’été dans ses pages couleurs. Aujourd’hui, découvrez le quo-
tidien de Diva, un cochon domestique de 70 kilos. p.12

Région
Les petites routes à la force du mollet
■ Nous avons testé l’itinéraire balisé qui mène les cyclistes à
travers la campagne du Gros-de-Vaud jusqu’à La Côte et ses
vignobles. Quarante kilomètres de pur plaisir. p.3

Genolier
Antoine Hubert dévoile ses atouts
■ Patron évincé du groupe Genolier Swiss Medical Network,
l’homme d’affaires semble avoir trouvé les appuis nécessai-
res pour faire passer sa stratégie auprès des actionnaires. p.5

Trélex
Un motard se tue sur la route Blanche
■ Un motard allemand est mort hier après-midi entre Nyon
et Saint-Cergue. Il a perdu la maîtrise de sa machine qui a heur-
té deux autres motos. Sa passagère est grièvement blessée. p.7

PageBDOsirisVotre rendez-vous quotidien avec l’Egypte des pharaons. p. 4

SERVICES
AGENDA . . . . . . . . . . . . . . . . p.14
BOURSE . . . . . . . . . . . . . . . . .p.15
AVIS MORTUAIRES . . . . .p.18
PMU - LOTERIE . . . . . . . .p.19

CINEMA . . . . . . . . . . . . . . . . .p.21
TELEVISION . . . . . . . .pp.22-23
HOROSCOPE . . . . . . . . . . .p.24
METEO . . . . . . . . . . . . . . . . .p.24

Depuis cette année, Véronique Ferrero Delacoste est la nouvelle directrice
du Festival des arts vivants à Nyon. A la veille de l’ouverture, elle dévoile

ses ambitions pour cette 26e édition qui donne autant à écouter qu’à voir. p.7

Un pèlerin rallie
Morges à St-Jacques-
de-Compostelle sur
son vélo militaire.
p.9

info@lacote.ch 022 994 41 41 Mardi 10 août 2010 No 153 Fr. 2,50 (Euro 1,60)
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Céline Reuille

Céline Reuille

Morges
enforce
aux
Mondiaux

Lanouvelle
gardienneduFar

Le groupe natation syn-
chronisée de Morges
Natation sera bien repré-
senté aux championnats
du monde juniors qui
débutent aujourd’hui à
Indianapolis. Toutes qua-
tre membres de l’équipe
de Suisse, Manon Zryd,
Elisa Boffi, Laura Bersier
et Eve Tièche tenteront
de vivre le rêve améri-
cain. p.13

Sports
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Triathlon
Tous les chronos
en un coup d’œil
■ Retrouvez tous les résultats par catégorie du 22e Triathlon
de Nyon auquel 1585 concurrents ont participé. pp.18-21

Nyon, définitivement
fermée, la démolition
Lude ne doit plus
recevoir de matériel.
p.5

Couleursd’été
Lavieenrose
■ A chaque semaine son ton. La Côte se met aux teintes de
l’été avec ses pages couleurs. Dégustez aujourd’hui le vin
rosé, dont plusieurs crus de la région ont été primés. p.16

Gland
Une insoumise récompensée
■A 74 ans, Eliane Borloz vient de décrocher le Prix pour la Créa-
tivité du troisième âge grâce à son manuscrit littéraire L’Insou-
mise, une plongée dans le monde de la psychiatrie. p.7

Gland
Les meubles font un carton
■Ilsontl’avantaged’êtrelégers,solidesetfacilesàfabriquer.Mary-
line Zimmermann a ouvert un atelier de construction de meu-
bles en carton où chacun repart avec sa création sous le bras.p.11

Cottens
Le giron des cow-boys
■ Organisé par la Jeunesse de Pampigny-Cottens, c’est sur le
thème duWestern que le Giron du Pied du Jura a démarré hier.
Les festivités se poursuivent jusqu’à dimanche. p.13

SERVICES
BD OSIRIS . . . . . . . . . . . . . . . .p.2
AGENDA . . . . . . . . . . . . . . . .p.15
BOURSE . . . . . . . . . . . . . . . .p.23
AVIS MORTUAIRES . . . . .p.24

PMU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .p.27
CINEMA . . . . . . . . . . . . .p.28-29
TELEVISION . . . . . . . .pp.30-31
METEO . . . . . . . . . . . . . . . . . .p.32

Nyon
La ville
bâtit pour
les aînés
■La Ville finalise actuelle-
ment un projet de construc-
tion d’une cinquantaine
d’appartements protégés sur
l’ancien terrain des Tattes
d’Oie. Cet immeuble devrait
accueillir les occupants des
studios de la Maison de
Bourgogne et ceux de Bel
Automne. p.3

Jusqu’au 31 août 2010
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Soldes 50%
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Gregory, à l’image, et son petit frère Cyril forment les Frères Chapuisat.
Des artistes siamois qui ont créé une installation en bois pour le Far. p.8
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tour du monde en
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Région
Programme
UsineàGaz
«Romanesco» par
YoungSoon Cho Jaquet
■La chorégraphe propose
une pièce poétique qui
sollicite notre imaginaire
grâce à des illusions visuelles.

Le 12 août, 21 heures.

PetiteUsine
«In Your Face» par
Christophe Jaquet
■Trois performances
simultanées sur la même
scène.

Les12 et 13 août, 19h.

Conservatoire
«Le centre du monde» par le
Club des Arts
■Un homme seul au piano
joue de la musique textuelle.
Prélude et fugue pour piano
programmé.

Les 12 et 13 août, 18h et 19h.

Danslesbois
«Bivouac» par Philippe
Quesne
■Une rencontre au beau
milieu d’un cadre bucolique
où les artistes et le public
prendront part à un acte
poétique.

Le 12 août, départ en bus à 22h15.
Cour de l’Usine.

Sallecommunale
«.H.G.» par Trickster Teatro.
■Un labyrinthe est installé
dans la salle. Une
réinterprétation du conte
Hänsel et Gretel.

Les 13 et 14 août, 17 à 20 heures.

Esp’Asse
Installation de Stéphanie
N’Duhirahe
■Le prix artistique 2009 de
la ville de Nyon propose un
univers entre arts du cirque
et performance. Avec des
objets du quotidien.

Les 13 et 14 août, de 16 à 19 heures.

Usineàgaz
«Every now and then» par
Mette Edvardsen
■Une performance qui se
décline en deux espaces-
temps. Chaque spectateur
reçoit un livre illustré
dévoilant ce qui sera visible
sur scène.

Les 13 et 14 août, 21 heures

PetiteUsine
«Je ne peux faire faire
quelque chose qui ne raconte
rien par Elodie Pong, Gabi
Deutsch et Michael
Hiltbrunner
■Une vidéaste, un
performeur et une artiste
plasticienne collaborent
ensemble autour des mots,
de leur sens et de leurs sons.

Les 14 et 15 août, 18 heures

Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Les 13, 16 et 19 août, 22h15.

PetiteUsine
«Title» par Laura Kalauz et
Martin Schick
■Une tentative pour faire
émerger un langage
nouveau à partir de mots, de
mouvements et des objets.

Les 14 et 15 août, 19 heures.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec OY (pop ludique en
solo), le 13 août et 45 Tours
Party by Dame Pipi (pop
80’s) le 14 août. Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

M ilena Buchsel est
coresponsable de la
billetterie du Festival

des arts vivants. L’expérience
lui plaît puisqu’elle est une
fidèle depuis 3 ans.

Le titre du festival est Ecouter 
voir, qu’est-ce que cela vous 
inspire?
Entendre et regarder, c’est lié
au festival, ce sont deux sens
très utilisé ici. Lorsque l’on va
voir des spectacles, il faut lais-
ser ses sens ouverts. Ce n’est
pas grave si l’on ne comprend
pas tout, il faut se laisser por-
ter par les émotions, par tout
ce que cela nous apporte.

Quelle musique vous 
accompagne actuellement? 
En ce moment, c’est une chan-
son deTomWaits, Green Grass.

Quel paysage souhaiteriez-
vous garder? 
Ce serait plutôt un paysage
que j’ai envie de découvrir, un
paysage islandais. Je suis hyper
attirée par le nord. J’ai envie de
partir à Bruxelles, de découvrir
la Norvège, la Suède... Ce sont
des contrées très productives
en musique et dans les arts
vivants.

PROPOSRECUEILLIS
PARCONTESSAPIÑON

Milena Buchsel, une fidèle du
festival depuis trois ans. C. Piñon

TroisQuestionsàMilenaBuchselbilletterieduFar

«L’envie de découvrir les pays nordiques»

Gregory et Cyril sont les Frères Chapuisat. Des artistes siamois qui
construisent des installations monumentales, souvent éphémères.

FounexIlstouchent
lecielduboutdesdoigts
I l est libre Gregory. Je suis

tout le temps sur la route,
je suis SDF depuis 2001,

mais j’ai toujours un pied-à-
terre chez mes parents à
Founex. Son baluchon sur le
dos, il vole de projet en projet.
Je suis booké jusqu’en 2012.J’ai
juste pris deux semaines de
vacances il y a deux ans.Artis-
tiquement Gregory n’existe
pas, préfèrent se réfugier sous
le nom des Frères Chapuisat.
Avec son frère Cyril, ils sont
devenus par hasard les Frères
Chapuisat.Notrepremièreexpo
était à Genève en 2003. Nous
étions invités chacun de notre
côté. On a abandonné notre
projet pour faire quelque chose
en commun.Ce n’était pas cal-
culé. Aujourd’hui, les Frères
Chapuisat sont une commu-
nauté à géométrie variable.
Cyril s’est sédentarisé, il a des
obligations, il doit payer un
loyer. Gregory est libre. Notre
relation est fusionnelle, on
s’appelle tout le temps.Et mal-
gré les quatre années qui les
séparent, tout le monde croit
que l’on est jumeau.

Reconnaissance

Pour l’installation Probe cons-
truite en face de l’Usine à gaz
à l’occasion du Festival des
arts vivants, Cyril a accompa-
gnéleprojetaudébut,avantde
transmettre le témoin. La
directrice Véronique Ferrero
Delacoste s’est approchée de
nous il y a deux ans. Elle était
intéressée par notre travail.On
a finalement trouvé une date,
entre deux grandes expositions.
En plus ici,ça sent les vacances,
on est à côté de la maison et de
la famille.
Le public est invité à pénétrer
dans l’installation en bois
Probe, à l’apprivoiser et à grim-

per jusqu’à la plateforme. Ce
sera tout de même limité à un
public averti. Le filtre sera la
peur. Les Frères Chapuisat se
sont fortement inspiré des
pylônes électriques. Cela fait
partie de mes obsessions,
comme les pilotis et les strates.
Nos pièces ne sont pas forcé-
ment éphémères, quand bien
même je trouve la démarche
romantique et généreuse.Dans
le parc du Musée d’ethnologie
de Neuchâtel figure l’une de
nos œuvres, un énorme rocher
en béton qui restera au moins
cinq ans.
Les Frères Chapuisat exècrent
les étiquettes qui figent une
fois pour toutes les artistes.

Nous travaillons le béton, les
néons, le fer, on va travailler
prochainement avec de la céra-
mique, mais j’avoue que j’ai
une préférence pour le bois.
Gregory a vécu sept ans en
Californie, il a aussi énormé-
ment voyagé en Asie. Là-bas et
à travers des lectures, il s’est
imprégné de la philosophie
taoïste et bouddhiste. Ni bien
ni mal, je suis naïf et joyeux, je
ne suis pas un anxieux. Il prend
la vie comme elle vient. Et en
ce moment, elle lui sourit. On
commence à avoir des retours,
des étudiants nous citent
comme source d’inspiration,
on prend notre envol, même si
financièrement ce n’est pas le

cas.La reconnaissance est là.Je
vis mon rêve.
Il applique la même philoso-
phie que la plasticienne Sylvie
Fleury. Yes to all. Je dis oui à
toutes les propositions. Dans
quelques jours, il partira à
Reims où il construira une
pièce imposante de 30 mètres
de hauteur pour les caves
Pommery. L’année prochaine,
il envisage d’aménager une
pièce souterraine pour l’expo-
sition en plein air Bex & Art. Et
même la Municipalité de
Founex s’est approchée de lui.
Oui, décidément il est libre
Gregory.

CONTESSAPIÑON
contessa@lacote.ch

Pour «Probe», installation éphémère, les Frères Chapuisat, à l’image Gregory, se sont inspiré des pylônes électriques. Tatiana Huf

Une œuvre
à Founex?
Dans le cadre de la cons-

truction de la future
école de Founex, la Municipa-
lité a rencontré les Frères
Chapuisat, par le biais de
Véronique Ferrero Delacoste.
Founex envisage de leur com-
mander une œuvre qui pour-
rait être réalisée avec Lucien
Ferrari, ferronnier d’art du
village. Par le passé, ils ont
déjà travaillé ensemble. Mais
rien est arrêté, nuance le syn-
dic Georges Binz.

mmm

NyonLa Côte
accueille un atelier
C ritique de danse et de

théâtre, fondateur de la
revue portugaise Obscena
dédiée aux arts scéniques,
Tiago Bartolomeu Costa
anime, dès ce matin, un atelier
d’écriture critique au Far. Je
n’entends pas donner un
modèle d’écriture,mais je sou-
haite que les personnes ressen-
tent le spectacle physiquement,
le pensent et s’y confrontent,
explique-t-il. Dès demain,
Tiago Bartolomeu Costa et les
participants seront les hôtes
du journal La Côte. Le fruit de
leur travail sera publié dans
nos colonnes jusqu’à la fin du

festival. Une manière de tisser
des ponts entre les lecteurs de
La Côte , les spectateurs du
Far, et les artistes. COPIN

Tiago Bartolomeu Costa. C. Reuille
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on prend notre envol, même si
financièrement ce n’est pas le

cas.La reconnaissance est là.Je
vis mon rêve.
Il applique la même philoso-
phie que la plasticienne Sylvie
Fleury. Yes to all. Je dis oui à
toutes les propositions. Dans
quelques jours, il partira à
Reims où il construira une
pièce imposante de 30 mètres
de hauteur pour les caves
Pommery. L’année prochaine,
il envisage d’aménager une
pièce souterraine pour l’expo-
sition en plein air Bex & Art. Et
même la Municipalité de
Founex s’est approchée de lui.
Oui, décidément il est libre
Gregory.

CONTESSAPIÑON
contessa@lacote.ch

Pour «Probe», installation éphémère, les Frères Chapuisat, à l’image Gregory, se sont inspiré des pylônes électriques. Tatiana Huf

Une œuvre
à Founex?
Dans le cadre de la cons-

truction de la future
école de Founex, la Municipa-
lité a rencontré les Frères
Chapuisat, par le biais de
Véronique Ferrero Delacoste.
Founex envisage de leur com-
mander une œuvre qui pour-
rait être réalisée avec Lucien
Ferrari, ferronnier d’art du
village. Par le passé, ils ont
déjà travaillé ensemble. Mais
rien est arrêté, nuance le syn-
dic Georges Binz.

mmm

NyonLa Côte
accueille un atelier
C ritique de danse et de

théâtre, fondateur de la
revue portugaise Obscena
dédiée aux arts scéniques,
Tiago Bartolomeu Costa
anime, dès ce matin, un atelier
d’écriture critique au Far. Je
n’entends pas donner un
modèle d’écriture,mais je sou-
haite que les personnes ressen-
tent le spectacle physiquement,
le pensent et s’y confrontent,
explique-t-il. Dès demain,
Tiago Bartolomeu Costa et les
participants seront les hôtes
du journal La Côte. Le fruit de
leur travail sera publié dans
nos colonnes jusqu’à la fin du

festival. Une manière de tisser
des ponts entre les lecteurs de
La Côte , les spectateurs du
Far, et les artistes. COPIN

Tiago Bartolomeu Costa. C. Reuille
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La Côte4 Lundi 16 août 2010

Région
Programme
Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Les 16 et 19 août, 22h15.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation du
personnel navigant» par
Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 16 août à 19 heures,
le 21 août, 17 et 19 heures.

Usineàgaz
«Gina» par Eugénie Rebetez
■Un one woman show
raconté avec le corps, un
personnage attachant qui
étonne par son ambivalence
et son autodérision.

Le 16 août, 21 heures.

PetiteUsine
L’Encyclopédie de la parole
■Projet collectif qui
démontre la diversité des
formes orales; déclaration
d’amour, messages
téléphoniques, discours
politique, annonces météo...

Le 17 et 18 août, 19h.

Usineàgaz
«Les déplacements du
problème» par Grand
Magasin
■La compagnie fait étalage
des obstacles qui nuisant à
la communication et y
apporte ses solutions.

Les 17 et 18 août, 21h.

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing» par
Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix et le
mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux» par
Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.

Le scénographe français a développé un langage singulier et accessible
qui transforme le spectateur en complice. Il est l’hôte du Far.

NyonPhilippeQuesne,
artisteentomologiste
P hilippe Quesne passe sa

vie à observer le monde,
les petits humains que

nous sommes. Enfant, dans sa
chambre, il élevait des phas-
mes, ces drôles d’insectes qui
ressemblent à des brindilles
ou des feuilles. Ces petites bêtes
ont l’art de se fondre dans le
paysage. Trois feuilles de lierre
et un verre d’eau suffisent à
créer une colonie, raconte-t-il
dans le livret de présentation
du Far.
PhilippeQuesneagrandi,mais
ilcontinueàregarder lemonde
à donner son point de vue. Je
fais du théâtre d’entomologiste,
confie-t-il ce jour-là sur une
terrasse de Nyon. Et c’est à tra-
vers le théâtre au sens large du
terme qu’il le donne. Un théâ-
tre qui se veut non théâtral, des
acteurs qui ne jouent pas mais
qui sont. Avec une bande
d’amis – et un chien – presque
toujours la même, il a monté
leVivarium Studio. Ce sont six
à huit individus qui déclen-
chent des idées et deviennent
des personnages.C’est pour eux
et par eux que tout commence.
Philippe Quesne rompt les
codes traditionnels du genre,
lui donne un côté laboratoire,
décrit-il. Les comédiens se
détachent d’un texte pour
improviser, être sur scène plu-
tôt que de jouer un rôle.

Avec le public
Ils tournent le dos aux specta-
teurs, chuchotent comme si
le public n’était pas présent,
comme s’ils étaient seuls au
monde. Des situations qui
bouleversent aussi le rôle du
spectateur. Qui devient partie
prenante, complice d’une
situation.
De manière générale, le public
de Philippe Quesne est très

participatif. A l’instar de jeudi
dernier, lorsqu’une septan-
taine de personnes l’a suivi
dans les bois à Mies pour un
projet à la périphérie appelé
Bivouac. Là-bas, il avait éclai-
ré un étang et une clairière. Et
il avait allumé des feux. Dans
l’étang, des canots pneumati-
ques jaune et bleu étaient
amarrés. Le public était invité
à s’y installer et à prendre la
pose pour une série de clichés
qui feront l’objet d’une pro-
bable publication. Un instant
magique en marge du festival
où le public a pu griller des cer-
velas au milieu de la nuit.
Après L’Effet de Serge en 2008

présenté à Nyon, Philippe
Quesne a accepté une nou-
velle fois l’invitation du Far
pour présenter, en première
suisse, Big Bang,spectacle créé
à Berlin. Pour des questions de
longueur de plateau, cet ovni
était joué à l’Arsenic à Lau-
sanne. Là, l’équipe de Viva-
rium Studio, en une série de
saynètes elliptiques racontait
l’histoire de l’humanité. Rien
que ça! Comment les amibes
que nous étions ont rampé,
marché à quatre puis à deux
pattes. Ensuite il y a la décou-
verte du feu au milieu d’une
naturerecomposée.Lesscènes
glissent dans un paysage blanc

comme neige au milieu de ce
nulle part qu’est la Terre.
L’espace scénique finit par se
déployer, s’ouvrir sur un plan
d’eau avec un rocher, sorte
d’île pour Robinson Crusoé
perdu en tenue de cosmo-
naute. Sur l’eau, des canots
pneumatiquesflottent,à l’inté-
rieur un seul rescapé. Le
monde a semble-t-il pris fin.
Une amibe blanche réapparaît
puis est engloutie par l’eau.
La boucle est bouclée.

CONTESSAPIÑON
CONTESSA@LACOTE.CH

Ce soir, 16 août, 21 heures à l’Arsenic à

Lausanne. Rendez-vous à 19h30, cour de

l’Usine pour prendre le bus. Retour assuré.

Dans Big Bang joué encore ce soir, l’équipe de Vivarium Studio retrace l’histoire de l’humanité. DR

Artistes
très prisés
Vivarium Studio mène

une belle carrière hors
de la francophonie. Les
comédiens sont l’hôte de
nombreux festivals qui
questionnent les formes
d’écriture artistique. La
troupe a adapté ses créa-
tions, à l’instar de L’Effet de
Serge et les a confrontées au
public argentin, coréen,
américain ou encore turc.

mmm

C écile Delanoë, 28 ans,
est costumière de
théâtre, et vit à Lau-

sanne. Elle venait assister au
spectacle d’amis artistes,
jeudi soir à l’Usine à gaz.

Le thème du Far cette année 
est Ecouter voir. Y a-t-il un son 
ou une mélodie qui vous 
émeuve en particulier? 

J’aime les sons seventies, style
glam-rock, dans le genre de
David Bowie à ses débuts, ou
de Placebo aujourd’hui. Et
puis le rock romantique, ou
aérien...

Quel est le paysage qui vous 
est le plus cher? 
Sous l’eau! La plongée, c’est
mon autre passion, à côté de
mon travail. J’aime batailler
dans l’eau, aussi!

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLI

Cécile Delanoë, la femme aux
cheveux rouges. KF

CécileDelanoëSpectatricerock’n’roll

«Je suis costumière...»
Espacedel’AtelierLumière sur la femme
La lumière n’est pas

toujours amie. On ne
s’attend pas à cela lorsque
YoungSoon Cho Jaquet
nous accueille à l’entrée de
l’Usine à gaz portant
plateau recouvert de
bougies. La lumière ne va
pas servir à révéler la
beauté, mais la laideur,
incarnée par un
mouvement de coagulation
inquiétant des danseuses
entre elles. La chorégraphie
montre avec détermination
le passage entre la
protection de l’obscurité et
la lumière de la scène sous
laquelle, il n’est plus
possible de rien cacher. En
robes, que l’on devine

coûteuses et en escarpins à
talons, quatre danseuses se
tiennent dans la pénombre.
On se réjouit de voir les
soies grises se tendre autour
de ces cuisses musclées. Un
drap noir s’abat sur les
bougies. Les danseuses
poussent un cri primal qui
résonne longtemps dans la
salle et se répercute
jusqu’au fond de l’os.

Clair obscur
Après un moment de
traversée de l’obscurité,
ponctué par l’apparition de
petites lumières, les
danseuses réinstallent peu
à peu les bougies à même le
sol. Des mouvements

simples et précis de
placement d’objets. Des
postures qui évoquent l’art
premier. Elles coopèrent en
se touchant à contre cœur,
du plat de la main, sur des
peaux blafardes. Les robes
ont disparu. Des vêtements
de danseuse apparaissent,
mais très peu seyants. La
lumière se fait plus forte et
montre des corps de femme
divers et vrais mais sous un
jour peu flatteur. Quelque
chose cloche. Les quatre
femmes nous offrent alors à
voir des mouvements dont
l’objectif est de desservir les
corps. En parallèle on
pourrait lire une métaphore
du passage de la femme

primaire à la femme
travaillée, complexe. Les
bougies sont finalement
réunies alors qu’une bande-
son cathartique annonce le
dénouement de la pièce.
Les robes sont glissées sur
les corps transpirants. Les
pieds sont incarcérés dans
les escarpins. La boucle est
bouclée.

LAURENCEBOISSIER
Romanesco, de YoungSoon Cho

Jacquet, avec YoungSoon Cho Jacquet,

Sun-Hye Hur, Elisabeth Valentini

Gilabert et Pauline Wassermann, a été

présente le 11 et 12 août à la Grande

Usine.

Ce texte a été produit dans le cadre de 
l’atelier d’écriture critique du Far, sous la 
direction de Tiego Bartolomeu Costa.

mmm
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vers le théâtre au sens large du
terme qu’il le donne. Un théâ-
tre qui se veut non théâtral, des
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qui sont. Avec une bande
d’amis – et un chien – presque
toujours la même, il a monté
leVivarium Studio. Ce sont six
à huit individus qui déclen-
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prenante, complice d’une
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de Philippe Quesne est très

participatif. A l’instar de jeudi
dernier, lorsqu’une septan-
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dans les bois à Mies pour un
projet à la périphérie appelé
Bivouac. Là-bas, il avait éclai-
ré un étang et une clairière. Et
il avait allumé des feux. Dans
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à s’y installer et à prendre la
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bable publication. Un instant
magique en marge du festival
où le public a pu griller des cer-
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Après L’Effet de Serge en 2008

présenté à Nyon, Philippe
Quesne a accepté une nou-
velle fois l’invitation du Far
pour présenter, en première
suisse, Big Bang,spectacle créé
à Berlin. Pour des questions de
longueur de plateau, cet ovni
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d’eau avec un rocher, sorte
d’île pour Robinson Crusoé
perdu en tenue de cosmo-
naute. Sur l’eau, des canots
pneumatiquesflottent,à l’inté-
rieur un seul rescapé. Le
monde a semble-t-il pris fin.
Une amibe blanche réapparaît
puis est engloutie par l’eau.
La boucle est bouclée.

CONTESSAPIÑON
CONTESSA@LACOTE.CH

Ce soir, 16 août, 21 heures à l’Arsenic à

Lausanne. Rendez-vous à 19h30, cour de

l’Usine pour prendre le bus. Retour assuré.

Dans Big Bang joué encore ce soir, l’équipe de Vivarium Studio retrace l’histoire de l’humanité. DR

Artistes
très prisés
Vivarium Studio mène

une belle carrière hors
de la francophonie. Les
comédiens sont l’hôte de
nombreux festivals qui
questionnent les formes
d’écriture artistique. La
troupe a adapté ses créa-
tions, à l’instar de L’Effet de
Serge et les a confrontées au
public argentin, coréen,
américain ou encore turc.
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C écile Delanoë, 28 ans,
est costumière de
théâtre, et vit à Lau-

sanne. Elle venait assister au
spectacle d’amis artistes,
jeudi soir à l’Usine à gaz.

Le thème du Far cette année 
est Ecouter voir. Y a-t-il un son 
ou une mélodie qui vous 
émeuve en particulier? 

J’aime les sons seventies, style
glam-rock, dans le genre de
David Bowie à ses débuts, ou
de Placebo aujourd’hui. Et
puis le rock romantique, ou
aérien...

Quel est le paysage qui vous 
est le plus cher? 
Sous l’eau! La plongée, c’est
mon autre passion, à côté de
mon travail. J’aime batailler
dans l’eau, aussi!

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLI

Cécile Delanoë, la femme aux
cheveux rouges. KF

CécileDelanoëSpectatricerock’n’roll

«Je suis costumière...»
Espacedel’AtelierLumière sur la femme
La lumière n’est pas

toujours amie. On ne
s’attend pas à cela lorsque
YoungSoon Cho Jaquet
nous accueille à l’entrée de
l’Usine à gaz portant
plateau recouvert de
bougies. La lumière ne va
pas servir à révéler la
beauté, mais la laideur,
incarnée par un
mouvement de coagulation
inquiétant des danseuses
entre elles. La chorégraphie
montre avec détermination
le passage entre la
protection de l’obscurité et
la lumière de la scène sous
laquelle, il n’est plus
possible de rien cacher. En
robes, que l’on devine

coûteuses et en escarpins à
talons, quatre danseuses se
tiennent dans la pénombre.
On se réjouit de voir les
soies grises se tendre autour
de ces cuisses musclées. Un
drap noir s’abat sur les
bougies. Les danseuses
poussent un cri primal qui
résonne longtemps dans la
salle et se répercute
jusqu’au fond de l’os.

Clair obscur
Après un moment de
traversée de l’obscurité,
ponctué par l’apparition de
petites lumières, les
danseuses réinstallent peu
à peu les bougies à même le
sol. Des mouvements

simples et précis de
placement d’objets. Des
postures qui évoquent l’art
premier. Elles coopèrent en
se touchant à contre cœur,
du plat de la main, sur des
peaux blafardes. Les robes
ont disparu. Des vêtements
de danseuse apparaissent,
mais très peu seyants. La
lumière se fait plus forte et
montre des corps de femme
divers et vrais mais sous un
jour peu flatteur. Quelque
chose cloche. Les quatre
femmes nous offrent alors à
voir des mouvements dont
l’objectif est de desservir les
corps. En parallèle on
pourrait lire une métaphore
du passage de la femme

primaire à la femme
travaillée, complexe. Les
bougies sont finalement
réunies alors qu’une bande-
son cathartique annonce le
dénouement de la pièce.
Les robes sont glissées sur
les corps transpirants. Les
pieds sont incarcérés dans
les escarpins. La boucle est
bouclée.

LAURENCEBOISSIER
Romanesco, de YoungSoon Cho

Jacquet, avec YoungSoon Cho Jacquet,

Sun-Hye Hur, Elisabeth Valentini

Gilabert et Pauline Wassermann, a été

présente le 11 et 12 août à la Grande

Usine.

Ce texte a été produit dans le cadre de 
l’atelier d’écriture critique du Far, sous la 
direction de Tiego Bartolomeu Costa.

mmm
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L a compagnie tessinoise
Trickster Teatro, compo-
sée de Cristina Galbiati

et Ilija Luginbühl, a fait un arrêt
à Nyon à la salle communale le
week-end dernier pour pré-
senter, dans le cadre du Festi-
val des arts vivants, une instal-
lation théâtre hors norme,
nommée .h.g., en référence au
conte d’Hansel et Gretel. Ce ne
sont pas des acteurs sur scène
mais le public. Dans un laby-
rinthe aux images et aux musi-
ques intrigantes, le spectateur
a pu créer son propre conte au
fur et à mesure qu’il avançait
dans son cheminement, à
l’aide d’un baladeur. L’histoire
prend de nouvelles tournures
et parfois prend une fin plus
tragique de ce que l’on a l’habi-
tude. La mort serait-elle une
possibilité? Rencontre avec
Cristina Galbiati.

D’où est venue l’idée de créer
un labyrinthe sur scène?
Au début, nous n’avions pas
l’intention de travailler sur un
labyrinthe mais je sais que le

labyrinthe est un thème récur-
rent. Ce qui me fascine, c’est la
signification métaphorique, le
labyrinthe est en quelque sorte
un lieu où le temps et l’espace
se confondent. Nous pouvons
dire que dans .h.g., le labyrin-
then’estpasuneintentionmais
un résultat que chaque mem-
bre du public peut lire pen-
dant le voyage de l’installation.

Pourquoiavoir choisi
leconted’HanseletGretel?
On a souvent pris inspiration
dans les contes sans jamais tra-
vailler sur l’un d’eux. Nous vou-
lions travailler sur quelque
chose en lien avec l’enfance
mais sans que cela soit trop
enfantin, léger ou heureux.
Nous refusons l’idée que tout
ce qui est lié à l’enfance est
heureux. Hansel et Gretel est
bestiale, impitoyable, l’histoire
est cruelle.

Pourquoi avoir choisi
de ne pas être sur scène, place
de l’acteur?
L’un des points principaux de

.h.g. est de travailler sur l’expé-
rience intime où chaque mem-
bre du public est seul, les
acteurs ne sont, de ce fait, pas
présents.Celachange del’habi-
tuel et c’est pas plus mal.

Etes-vous déjà venu jouer
au Far?
Non, c’est la première fois
qu’on y vient et c’est notam-
ment la première fois que nous
jouons dans la partie franco-
phone de la Suisse. Nous som-
mes heureux de pouvoir y par-
ticiper.

Que représente le Far
pour vous?
Le far est un festival intéressant
dont la programmation est
bonne. Nous pouvons sentir
une forte identité du festival.
Etre programmé au Far est une
importante opportunité pour
nous, nous avons besoin de
nous montrer pour évoluer et
nous sommes affamés de fes-
tivals tels que celui-ci nous per-
mettant de voir d’autres per-
formances ainsi que d’avoir

des feedbacks concernant
notre travail. C’est très enri-
chissant d’y venir, autant pour
les spectateurs que pour les
acteurs. ISABELLEGUIGNET

info@lacote.ch

Les 17 et 18 août au Festival des arts vivants, un des artistes français les plus
pertinents mène une «Encyclopédie de la parole». Ne manquez pas le génie!

Nyon JorisLacostedansune
nouvellefabriquedusavoir
L e Festival des arts

vivants (Far) accueille
un vaste programme

culturel et artistique en ses
murs. L’Encyclopédie de la
parole, œuvre collective (une
vingtaine de personnes
autour de l’auteur Joris
Lacoste, artiste aimé du Far),
pourrait bien être une petite
sœur de l’Encyclopédie de
Diderot et d’Alembert
(XVIIIe siècle), pierre angu-
laire et linguistique de nos
connaissances sur le monde.
Interview.

Le projet, que vous présen-
tez dès ce soir en plusieurs
interventions, semble
ambitieux. Quelles en sont
les lignes directrices et les
buts, en quelques mots?
Collectionner des enregistre-
ments de parole de toutes
sortes: poésie, discours poli-
tiques, publicités, conversa-
tions, lectures, messages
téléphoniques, cinéma, ser-
mons religieux, rap, chara-
bia, dictées, chroniques
radio, discours d’entreprises,
déclarations d’amour, syn-
thèse vocale... Ces docu-
ments, nous les classons,
mettons en regard, compo-
sons, discutons, théorisons,
performons.
On essaie ainsi d’appréhen-
der la diversité des formes
orales en repérant des points
communs entre des docu-
ments a priori très étrangers
l’un à l’autre.

«Encyclopédie de la parole»
résonne comme une
contradiction: on ne peut
pas a priori ranger cette
substance vivante, orale,
dans un livre?
Notre encyclopédie ne tient
pas dans un livre, elle prend la
forme de pièces sonores ou
radiophoniques, de perfor-
mances et de spectacles, d’ins-
tallations, de conférences, de
jeux, d’ateliers. L’ensemble de
la collection sonore est publiée
sur un site Internet (lire enca-
dré), où l’on trouve aussi les
articles illustrés d’extraits
audio. Le terme d’encyclopé-
die renvoie à l’idée d’englo-
ber l’ensemble des connais-
sances d’un domaine, ce qui
dansnotrecas,biensûr,est iro-
nique, puisque les formes de
la parole sont infinies.

Le concept a une dimension
très intellectuelle, voire
politique... En quoi reste-t-il
inscrit dans le domaine
du spectacle?
Le collectif regroupe des poin-
tures du cerveau et des as de
l’empirique, militants ou tota-
lement désengagés, des din-
gues du système et des
MacGyver de la pensée, des
experts du phonème et des
amateurs pas du tout éclairés.
Nous sommes autant intéres-
sés par l’élaboration d’un arti-

cle de fond autour d’une de
nos «entrées» (adresses, com-
pressions, plis, saturations,
timbres, espacements), qu’à
la mise au point d’une pièce
sonore, d’une performance
pour une comédienne, d’un
ensemble vocal parlé. Le dis-
cours général qui traverse tou-
tes ces formes de présenta-
tion se veut à la croisée du rai-
sonnement de sens commun,
de l’intuition poétique et de
fondements plus théoriques
(l’un n’excluant pas l’autre).
Mais, surtout, il reflète l’expé-
rience de chacun vis-à-vis de
sa propre pratique de la parole.

Selon vous, les «gens
de pouvoir» sont-ils surtout
des bons parleurs?
L’inverse n’est-il pas vrai? Nous
essaierons de répondre par-
tiellement à cette question
au cours de la conférence
Responsabilités (aujourd’hui à
21h), dans laquelle nous exa-
minerons toutes sortes de cas
où on parle au nom de ou à la
place de quelqu’un d’autre.

Le titre de la pièce théâtrale
Parlement est-il plutôt
ironique ou satirique?
Ni ironique ni satirique, mais
littéral: un parlement est un
lieu de parole. Emile Littré nous
dit que le sens propre et primitif
de ce terme est «action de par-

ler», ce qui convient bien à
notre spectacle, lequel mon-
tre en une heure plus d’une
centaine de manières de parler.

Le thème de cette édition du
Far est écouter voir: quelles

sont les paroles que vous
aimez le mieux entendre?
«A table!» et «Embrasse-moi».

Et les visions /paysages
que vous chérissez le plus?
Un minaret se découpant dans

la pureté du ciel suisse.
PROPOSRECUEILLIS

PARKATHERINEFRIEDLI
Les 17 et 18 août à la Petite Usine, 19h.

www.encyclopediedelaparole.org

Le son et le sens de la parole humaine sont au cœur du projet
L’Encyclopédie de la parole. Julie Pagnier

Projet
protéiforme
L’Encyclopédie de la

parole, projet culturel
inédit! Sa base et sa matière
première, la parole, s’y trou-
vent étudiées, sublimées,
commentées par le collectif
L’Encyclopédie par le biais
de différents médias. Arts
vivants (performances) mais
aussi support virtuel (site
Internet) et dispositifs de
type académique (conféren-
ces). Si le projet dure, il pour-
rait acquérir une autorité
proche de celle de l’Encyclo-
pédie commune, initiée par
Diderot et d’Alembert au
XVIIIe siècle. Denis Diderot
écrivait qu’un bon diction-
naire - aussi protéiforme et
mouvant soit-il! - œuvre à
«changer la façon commune
de penser». Et pas de diction-
naires sans mots... d’abord
prononcés à haute voix!
Bon vent au collectif de Joris
Lacoste, muse de l’oralité.

mmm

Région

Le spectateur pourrait se per-
dre dans la forêt de pins. D.R

Nyon Une installation labyrinthe
pour se perdre comme Hansel et Gretel

Espacedel’atelier
Multiple Bang
L e nouveau spectacle de Phi-

lippe Quesne raconte beau-
coup d’histoires. A travers de
courtesscènesmusicales, ilnous
guide dans des arrangements
inhabituelsetpittoresques.Nous
voyons huit performeurs se
déplacer flegmatiquement sur
scène, changer de costumes,
apporter des accessoires absur-
des et les ranger dans de petits
scénarios à l’intérieur d’une
grande histoire. A part de brefs
commentairesetdelamusique,
lesévénementssurscènerestent
muets.
En fragments et juste en se fon-
dantsurdesplacementsdansun
langage figuré subtil, le specta-
cle déroule ainsi une forme
d’évolution du monde, mar-
quant les ruptures, les inven-
tions, les décompositions, les
disparitions, comme les muta-
tionslesplusétranges.Etablirun
lienentrelesmomentsfiguratifs,
leur donner un sens, reste le tra-
vail du spectateur. Il devient un
explorateur d’images qui cher-
che son orientation dans cette
broussaille de signes. Il suit des

sortes d’amibes dans un pay-
sage antarctique, une automo-
bile renversée à coté d’un feu
animé par des Néandertaliens,
desastronautesquinousemmè-
nent à une tour composée de
canots pneumatiques au nom
prédestiné de Challenger. Et il
essaie de se raccrocher à quel-
ques points de repères en sau-
tantdesigneensignepourdon-
ner du sens au spectacle.
Lavies’étirelentementsurscène,
maisleBigbangresteabsent.Les
citations d’effets dramatiques
défilent tranquillement l’un
après l’autre: les performeurs
préparent des installations qui
provoquentuneattenteduspec-
tateur, la musique retentit, la
fumée remplit la scène, mais le
suspensedébordedanslascène
suivante et contre toute attente
riendeflagrantnesepasse.Ainsi,
enjouantavecnosattenteseten
nous laissant seuls avec l’inter-
prétation, certains objets sur
scènesedétachentduspectacle
et un fin réseau de signes se for-
mentau-delàquiracontentune
autre histoire. ANDREAWILDT
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et Ilija Luginbühl, a fait un arrêt
à Nyon à la salle communale le
week-end dernier pour pré-
senter, dans le cadre du Festi-
val des arts vivants, une instal-
lation théâtre hors norme,
nommée .h.g., en référence au
conte d’Hansel et Gretel. Ce ne
sont pas des acteurs sur scène
mais le public. Dans un laby-
rinthe aux images et aux musi-
ques intrigantes, le spectateur
a pu créer son propre conte au
fur et à mesure qu’il avançait
dans son cheminement, à
l’aide d’un baladeur. L’histoire
prend de nouvelles tournures
et parfois prend une fin plus
tragique de ce que l’on a l’habi-
tude. La mort serait-elle une
possibilité? Rencontre avec
Cristina Galbiati.

D’où est venue l’idée de créer
un labyrinthe sur scène?
Au début, nous n’avions pas
l’intention de travailler sur un
labyrinthe mais je sais que le

labyrinthe est un thème récur-
rent. Ce qui me fascine, c’est la
signification métaphorique, le
labyrinthe est en quelque sorte
un lieu où le temps et l’espace
se confondent. Nous pouvons
dire que dans .h.g., le labyrin-
then’estpasuneintentionmais
un résultat que chaque mem-
bre du public peut lire pen-
dant le voyage de l’installation.

Pourquoiavoir choisi
leconted’HanseletGretel?
On a souvent pris inspiration
dans les contes sans jamais tra-
vailler sur l’un d’eux. Nous vou-
lions travailler sur quelque
chose en lien avec l’enfance
mais sans que cela soit trop
enfantin, léger ou heureux.
Nous refusons l’idée que tout
ce qui est lié à l’enfance est
heureux. Hansel et Gretel est
bestiale, impitoyable, l’histoire
est cruelle.

Pourquoi avoir choisi
de ne pas être sur scène, place
de l’acteur?
L’un des points principaux de

.h.g. est de travailler sur l’expé-
rience intime où chaque mem-
bre du public est seul, les
acteurs ne sont, de ce fait, pas
présents.Celachangedel’habi-
tuel et c’est pas plus mal.

Etes-vous déjà venu jouer
au Far?
Non, c’est la première fois
qu’on y vient et c’est notam-
ment la première fois que nous
jouons dans la partie franco-
phone de la Suisse. Nous som-
mes heureux de pouvoir y par-
ticiper.

Que représente le Far
pour vous?
Le far est un festival intéressant
dont la programmation est
bonne. Nous pouvons sentir
une forte identité du festival.
Etre programmé au Far est une
importante opportunité pour
nous, nous avons besoin de
nous montrer pour évoluer et
nous sommes affamés de fes-
tivals tels que celui-ci nous per-
mettant de voir d’autres per-
formances ainsi que d’avoir

des feedbacks concernant
notre travail. C’est très enri-
chissant d’y venir, autant pour
les spectateurs que pour les
acteurs. ISABELLEGUIGNET
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Les 17 et 18 août au Festival des arts vivants, un des artistes français les plus
pertinents mène une «Encyclopédie de la parole». Ne manquez pas le génie!

Nyon JorisLacostedansune
nouvellefabriquedusavoir
L e Festival des arts

vivants (Far) accueille
un vaste programme

culturel et artistique en ses
murs. L’Encyclopédie de la
parole, œuvre collective (une
vingtaine de personnes
autour de l’auteur Joris
Lacoste, artiste aimé du Far),
pourrait bien être une petite
sœur de l’Encyclopédie de
Diderot et d’Alembert
(XVIIIe siècle), pierre angu-
laire et linguistique de nos
connaissances sur le monde.
Interview.

Le projet, que vous présen-
tez dès ce soir en plusieurs
interventions, semble
ambitieux. Quelles en sont
les lignes directrices et les
buts, en quelques mots?
Collectionner des enregistre-
ments de parole de toutes
sortes: poésie, discours poli-
tiques, publicités, conversa-
tions, lectures, messages
téléphoniques, cinéma, ser-
mons religieux, rap, chara-
bia, dictées, chroniques
radio, discours d’entreprises,
déclarations d’amour, syn-
thèse vocale... Ces docu-
ments, nous les classons,
mettons en regard, compo-
sons, discutons, théorisons,
performons.
On essaie ainsi d’appréhen-
der la diversité des formes
orales en repérant des points
communs entre des docu-
ments a priori très étrangers
l’un à l’autre.

«Encyclopédie de la parole»
résonne comme une
contradiction: on ne peut
pas a priori ranger cette
substance vivante, orale,
dans un livre?
Notre encyclopédie ne tient
pas dans un livre, elle prend la
forme de pièces sonores ou
radiophoniques, de perfor-
mances et de spectacles, d’ins-
tallations, de conférences, de
jeux, d’ateliers. L’ensemble de
la collection sonore est publiée
sur un site Internet (lire enca-
dré), où l’on trouve aussi les
articles illustrés d’extraits
audio. Le terme d’encyclopé-
die renvoie à l’idée d’englo-
ber l’ensemble des connais-
sances d’un domaine, ce qui
dansnotrecas,biensûr,est iro-
nique, puisque les formes de
la parole sont infinies.

Le concept a une dimension
très intellectuelle, voire
politique... En quoi reste-t-il
inscrit dans le domaine
du spectacle?
Le collectif regroupe des poin-
tures du cerveau et des as de
l’empirique, militants ou tota-
lement désengagés, des din-
gues du système et des
MacGyver de la pensée, des
experts du phonème et des
amateurs pas du tout éclairés.
Nous sommes autant intéres-
sés par l’élaboration d’un arti-

cle de fond autour d’une de
nos «entrées» (adresses, com-
pressions, plis, saturations,
timbres, espacements), qu’à
la mise au point d’une pièce
sonore, d’une performance
pour une comédienne, d’un
ensemble vocal parlé. Le dis-
cours général qui traverse tou-
tes ces formes de présenta-
tion se veut à la croisée du rai-
sonnement de sens commun,
de l’intuition poétique et de
fondements plus théoriques
(l’un n’excluant pas l’autre).
Mais, surtout, il reflète l’expé-
rience de chacun vis-à-vis de
sa propre pratique de la parole.

Selon vous, les «gens
de pouvoir» sont-ils surtout
des bons parleurs?
L’inverse n’est-il pas vrai? Nous
essaierons de répondre par-
tiellement à cette question
au cours de la conférence
Responsabilités (aujourd’hui à
21h), dans laquelle nous exa-
minerons toutes sortes de cas
où on parle au nom de ou à la
place de quelqu’un d’autre.

Le titre de la pièce théâtrale
Parlement est-il plutôt
ironique ou satirique?
Ni ironique ni satirique, mais
littéral: un parlement est un
lieu de parole. Emile Littré nous
dit que le sens propre et primitif
de ce terme est «action de par-

ler», ce qui convient bien à
notre spectacle, lequel mon-
tre en une heure plus d’une
centaine de manières de parler.

Le thème de cette édition du
Far est écouter voir: quelles

sont les paroles que vous
aimez le mieux entendre?
«A table!» et «Embrasse-moi».

Et les visions /paysages
que vous chérissez le plus?
Un minaret se découpant dans

la pureté du ciel suisse.
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Le son et le sens de la parole humaine sont au cœur du projet
L’Encyclopédie de la parole. Julie Pagnier

Projet
protéiforme
L’Encyclopédie de la

parole, projet culturel
inédit! Sa base et sa matière
première, la parole, s’y trou-
vent étudiées, sublimées,
commentées par le collectif
L’Encyclopédie par le biais
de différents médias. Arts
vivants (performances) mais
aussi support virtuel (site
Internet) et dispositifs de
type académique (conféren-
ces). Si le projet dure, il pour-
rait acquérir une autorité
proche de celle de l’Encyclo-
pédie commune, initiée par
Diderot et d’Alembert au
XVIIIe siècle. Denis Diderot
écrivait qu’un bon diction-
naire - aussi protéiforme et
mouvant soit-il! - œuvre à
«changer la façon commune
de penser». Et pas de diction-
naires sans mots... d’abord
prononcés à haute voix!
Bon vent au collectif de Joris
Lacoste, muse de l’oralité.
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Le spectateur pourrait se per-
dre dans la forêt de pins. D.R

Nyon Une installation labyrinthe
pour se perdre comme Hansel et Gretel

Espacedel’atelier
Multiple Bang
L e nouveau spectacle de Phi-

lippe Quesne raconte beau-
coup d’histoires. A travers de
courtesscènesmusicales, ilnous
guide dans des arrangements
inhabituelsetpittoresques.Nous
voyons huit performeurs se
déplacer flegmatiquement sur
scène, changer de costumes,
apporter des accessoires absur-
des et les ranger dans de petits
scénarios à l’intérieur d’une
grande histoire. A part de brefs
commentairesetdelamusique,
lesévénementssurscènerestent
muets.
En fragments et juste en se fon-
dantsurdesplacementsdansun
langage figuré subtil, le specta-
cle déroule ainsi une forme
d’évolution du monde, mar-
quant les ruptures, les inven-
tions, les décompositions, les
disparitions, comme les muta-
tionslesplusétranges.Etablirun
lienentrelesmomentsfiguratifs,
leur donner unsens, reste le tra-
vail du spectateur. Il devient un
explorateur d’images qui cher-
che son orientation dans cette
broussaille de signes. Il suit des

sortes d’amibes dans un pay-
sage antarctique, une automo-
bile renversée à coté d’un feu
animé par des Néandertaliens,
desastronautesquinousemmè-
nent à une tour composée de
canots pneumatiques au nom
prédestiné de Challenger. Et il
essaie de se raccrocher à quel-
ques points de repères en sau-
tantdesigneensignepourdon-
ner du sens au spectacle.
Lavies’étirelentementsurscène,
maisleBigbangresteabsent.Les
citations d’effets dramatiques
défilent tranquillement l’un
après l’autre: les performeurs
préparent des installations qui
provoquentuneattenteduspec-
tateur, la musique retentit, la
fumée remplit la scène, mais le
suspensedébordedanslascène
suivante et contre toute attente
riendeflagrantnesepasse.Ainsi,
enjouantavecnosattenteseten
nous laissant seuls avec l’inter-
prétation, certains objets sur
scènesedétachentduspectacle
et un fin réseau de signes se for-
mentau-delàquiracontentune
autre histoire. ANDREAWILDT
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L a brénarde Coralie Cret-
taz, d’Arzier, est une
novice dans le domaine

du théâtre et art en tout genre,
étant plus attirée par le sport et
les soirées en jeunesse. C’est sa
toute première édition au FAR,
où sa grande sœur, Mélanie, l’a
emmenée pour lui faire décou-
vrir ce qui, elle, la passionne.

Qu’évoque pour vous le titre
du FAR «Ecoutez voir»?
Tout premièrement à l’accent
vaudois exagéré, puis à une
interpellation simple pour
qu’on soit attentif à ce qui va
être dit.

Quelle est la musique ou le
son qui vous passe le plus sou-
vent en tête?
C’est ma sonnerie de télé-
phone portable, une chanson
d’un groupe rock électro que
j’adore. J’apprécie quand on
m’appelle, et parfois je laisse
sonner plus longtemps.

Quelle image culte vou-
driez-vous garder à vie?
La vue du Mont-Blanc et des
montagnes d’à côté que je vois
tous les jours depuis chez moi.
Les levers et couchers de soleil
y sont extraordinaires.

ISABELLEGUIGNET
La brénarde Coralie Crettaz,
spectatrice novice au FAR. I.G

CoralieCrettazspectatrice

Voir le lever et le coucher de soleil

Région
Programme
Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Le 19 août, 22h15.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

PetiteUsine
L’Encyclopédie de la parole
■Projet collectif qui
démontre la diversité des
formes orales; déclaration
d’amour, messages
téléphoniques, discours
politique, annonces météo...

Le 18 août, 19h.

Usineàgaz
«Les déplacements
du problème» par Grand
Magasin
■La compagnie fait étalage
des obstacles qui nuisant à
la communication et y
apporte ses solutions.

Le 18 août, 21h.

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix et le
mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Accès libre.

Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Renseignements au 022 365 15 50.

mmm

Les Nyonnais du Jodlerklub Alpenrösli, en costumes traditionnels se produiront sur la place
Saint-Martin à Nyon, samedi, jour du marché. DR

Avec la chorégraphe Youngsoon Cho Jaquet, l’ensemble se joue des mythes suisses.

NyonL’Alpenrösli hôtedufestival
C halets suisses et Yodel

seront réunis samedi
prochain par l’helvéti-

co-coréenne Youngsoon Cho
JaquetpoursonspectacleCha-
let etYodel. Pour la danseuse et
chorégraphe, être sur scène
est habituel.

Déconstruireunsymbole
Cette fois-ci, elle présente une
performance en plein air sur la
place Saint-Martin, à Nyon,
entre danse et chant. Elle par-
tagera l’affiche avec l’ensem-
ble de yodel nyonnais, les Jod-
lerklub Alpenrösli. Je voulais
mettre en scène ce que les gens
d’ailleurs ont comme image de
la Suisse.Avant que je ne vienne
en Suisse, on me disait: tu vas
voir des chalets et entendre du
yodel dans la rue, mais quand

je suis arrivée, j’ai bien vu que
ce n’était pas ça, déclare
Youngsoon Cho Jaquet en
riant.
C’est une bonne chose de pou-
voir se présenter devant un
public qu’on ne connaît pas et
qui ne connaît pas forcément le
jodel, déclare Werner
Baumgartner, président du
Jodlerklub Alpenrösli. Avec
leurs chants et costumes tra-
ditionnels, ils ont de quoi
ancrer cette image de la Suisse
dans nos esprits encore plus
profondément .
Pour cette pièce, le public est
également invité à participer à
la construction du chalet.

ISABELLEGUIGNET
info@lacote.ch

Samedi 21 août, place Saint-Martin

à 11 heures

Espacedel’AtelierL’efficacité Rebetez

Eugénie Rebetez a présenté, lundi, Gina, un one woman show qui
demande à être encore retravaillé. Augustin Rebetez

Gina, le nomsonnecomme un
logo, comme un truc qui mar-
che. Eugénie Rebetez se pro-
pose en effet d’incarner ce per-
sonnage, une jeune Juras-
sienne grassouillette qui rêve
de devenir une diva moderne.
Mais loin d’être une Paris Hil-
ton paresseuse qui s’autopro-
clame diva en faisant cher
payer sa présence dans des
soirées bling bling, la danseuse
campe une femme orchestre
qui étale ses multiples talents.
A croire qu’elle prépare une
audition pour être reconnue
comme une artiste par le
publicprésent,sonjury:Regar-
dez comme je suis souple! (elle
monte la jambe pour un
french cancan); je peux aussi
chanter (elle va chercher un

micro); j’ai des talents d’imi-
tatrice et je peux même jouer
de la trompette!
Si Paris Hilton n’a besoin de
personne, Eugénie en fait des
tonnes. Le spectacle ne mon-
tre pas, au contraire de ce que
dit le descriptif, le personnage
de Gina qui fantasme sur la
célébrité, mais l’ambition
d’Eugénie déterminée à deve-
nir célèbre. Un effort couron-
né de succès puisque le spec-
tacle de la danseuse est
accueilli partout en Suisse et
fait salle comble.
Dans un one woman show qui
ne va nulle part, elle tire tou-
tes les ficelles pour mettre le
public dans sa poche. Elle
agence une pseudo autobio-
graphie autodestructrice qui la

présente en victime de son
physique ingrat et émeut le
public qui pense qu’après tout
son sourire est magnifique et
son énergie époustouflante.
Quelques gags encore – l’uti-
lisation d’un accent jurassien
par exemple, un régionalisme
qui rend les Romands hilares
– et le voilà définitivement
conquis. Mais ambition ne
rime pas avec création et être
appréciée pour sa personnali-
té ne remplit pas un spectacle.
Qu’est-ce que j’peux encore
faire? se demande à haute voix
la jeune femme dans son spec-
tacle: créer, peut-être?

RAPHAËLLERENKEN
Cet article a été rédigé dans le cadre de
l’atelier d’écriture critique du Far, sous
ladirectiondeTiagoBartolomeuCosta.

Usine Le bruit, cet enfer

Les nuisances sont un vrai problème de société. Dans Les déplace-
ments du problème, le collectif français Grand Magasin proposera
ses solutions pour pallier ce problème. Avec ingéniosité et fantai-
sie. Mais parfois les solutions s’avèrent pires que les problèmes.
Bertrand Prévost - Centre Pompidou Usine à gaz, ce soir, 21 heures.
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chanter (elle va chercher un

micro); j’ai des talents d’imi-
tatrice et je peux même jouer
de la trompette!
Si Paris Hilton n’a besoin de
personne, Eugénie en fait des
tonnes. Le spectacle ne mon-
tre pas, au contraire de ce que
dit le descriptif, le personnage
de Gina qui fantasme sur la
célébrité, mais l’ambition
d’Eugénie déterminée à deve-
nir célèbre. Un effort couron-
né de succès puisque le spec-
tacle de la danseuse est
accueilli partout en Suisse et
fait salle comble.
Dans un one woman show qui
ne va nulle part, elle tire tou-
tes les ficelles pour mettre le
public dans sa poche. Elle
agence une pseudo autobio-
graphie autodestructrice qui la

présente en victime de son
physique ingrat et émeut le
public qui pense qu’après tout
son sourire est magnifique et
son énergie époustouflante.
Quelques gags encore – l’uti-
lisation d’un accent jurassien
par exemple, un régionalisme
qui rend les Romands hilares
– et le voilà définitivement
conquis. Mais ambition ne
rime pas avec création et être
appréciée pour sa personnali-
té ne remplit pas un spectacle.
Qu’est-ce que j’peux encore
faire? se demande à haute voix
la jeune femme dans son spec-
tacle: créer, peut-être?

RAPHAËLLERENKEN
Cet article a été rédigé dans le cadre de
l’atelier d’écriture critique du Far, sous
ladirectiondeTiagoBartolomeuCosta.

Usine Le bruit, cet enfer

Les nuisances sont un vrai problème de société. Dans Les déplace-
ments du problème, le collectif français Grand Magasin proposera
ses solutions pour pallier ce problème. Avec ingéniosité et fantai-
sie. Mais parfois les solutions s’avèrent pires que les problèmes.
Bertrand Prévost - Centre Pompidou Usine à gaz, ce soir, 21 heures.
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Région
Programme
PetiteUsine
«1999» par Gérald Kurdian
■Un apprenti musicien
tente de produire seul à
l’aide de multiples astuces
de servir la musique
aujourd’hui.

Les 19 et 20 août, 19h.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon

■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix
et le mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Chacun est libre de
la conquérir et de s’isoler
dans les hauteurs. Accès
libre.

Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

mmm

D irecteur de produc-
tion à Paris, Michel
Gilabert, 50 ans, en

visite au Far, se retrouve à
merveille dans le thème 2010
de l’événement...

Le thème du Far cette année 
est «écouter/voir». Qu’est-ce 
que cela vous inspire? 
Eh bien, je travaille dans
l’audiovisuel, donc je me sens
intimement lié à ces deux
mots-là!

Y a-t-il un son ou une mélodie 
qui vous émeuve?
J’aime les femmes qui jouent
à la guitare folk, comme dans
le groupe anglais Belleruche.

Quel est le paysage qui vous est 
le plus cher?
Je suis un fou des Caraïbes. Et
puis de la forêt australienne,
que j’ai découverte de nuit.

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLI

Le Parisien Michel Gilabert. KF

MichelGilabert

«J’aime la
forêt, de nuit»

Dans I am that I am, les Italiens Kinkaleri revisitent Les Bonnes
de Jean Genet par le truchement d’une femme ventriloque.

NyonLegestequotidien
seconfronteaudrame
E n serbo-croate Kinkale-

ri signifie littéralement
quincaillerie, mais aussi

bric-à-brac ou bazar d’objets
disparates. Créé en 1995 à Flo-
rence, le groupe italien Kin-
kaleri a choisi ce nom pour
définir ses activités diversifiées
touchant à des disciplines
artistiques multiples allant de
la scène à l’installation sonore,
de l’art visuel à la performance.
C’est dire que ce collectif, qui
fut déjà invité à plusieurs repri-
ses par le Festival des arts
vivants (FAR), y tient toute sa
place.
Formé de six personnes issues
d’horizons différents et
œuvrant de manière collec-
tive, sans souci de hiérarchie,
Kinkaleri présente des specta-
cles ne contant pas d’histoire
mais fonctionnant comme un
creuset ou un laboratoire du
verbe. Un espace de recherche
qui remet en cause, le plus
souvent de manière ironique,
la signification des mots, d’une
œuvre, d’une représentation
en public. Reconnu comme
l’un des plus importants de sa
génération, ce groupe expéri-
mental a vu circuler ses spec-
tacles dans les lieux les plus

divers, tels que musées, festi-
vals, théâtres, rues ou disco-
thèques.

Minimalisme
Leur nouvelle création, I am
that am I, s’appuie sur le texte
Les Bonnes de Jean Genet et
baigne dans cette ambiance
tragique. Seule sur scène, une
femme ventriloque (Anna De
Mario) se livre à des gestes du
quotidien qu’elle confronte au
texte et aux voix des person-
nages des Bonnes. Ici, c’est
dans la bouche, la gorge et par
le minimalisme de la mimi-
que des lèvres que se cons-
truit un petit théâtre traversé
des vibrations de cordes voca-
les.
Au moyen de cette opposition
d’univers extrêmement diffé-
rents, le huis clos dramatique
de Jean Genet et la banalité
du quotidien, cette pièce sem-
ble questionner notre rapport
au texte de théâtre ainsi que les
multiples manières de l’inter-
préter. FRANÇOISEGENTINETTA

info@lacote.ch
I am that am I, avec Anna De Mario,

projet et réalisation Kinkaleri. Usine à gaz

19 et 20 août, 21h00. Femme ventriloque, Anna De Mario reproduit Les Bonnes, texte de Jean Genet. © Kinkaleri

Espacedel’atelier
Mauvaise écoute mais bonne entente
T itle, c’est le titre que

Laura Kalauz et Martin
Schick ont donné à cette
pièce au cours de laquelle les
spectateurs sont invités, avec
beaucoup d’humour, à
remettre en question leur
propre stratégie de
communication. Les deux
protagonistes, maîtrisant
aussi bien l’art de la danse
que celui du jeu théâtral,
tentent un dialogue de
paroles, d’écrits et de gestes
qui est de toute manière
condamné à réussir.
Quelque chose est toujours
communiqué. Pour illustrer
cette constatation, ils
écrivent sur «flipchart» des
mots destinés à planter le
décor: nowhere, somewhere,
anywhere. Un contenu
informatif nul mais une
capacité à établir le lien, une
forme de méta-
communication dont la
langue anglaise serait le
symbole. La communication
non-verbale et ses clichés
sont également convoqués.
Les gestes que nous utilisons
pour appuyer nos propos
sont exagérés jusqu’à la
danse. Il faut d’ailleurs
relever que ce passage

difficile du jeu théâtral à la
danse se fait d’une manière
intelligente et subtile. En
utilisant l’histoire drôle et le
lieu commun, la pièce se
réfère aussi à la
communication à l’ère de la
globalisation.
A la fin, le «flipchart» est
aplati contre le mur. Les
deux danseurs roulent sur le
sol et s’écrasent également
contre le mur qui devient
page. La page du livre, cet

outil de communication très
répandu par lequel nombre
d’auteurs épanchent leur
besoin de se confier au plus
grand nombre. Avant de
débarrasser la scène de tous
les objets qui ont émaillé la
pièce, Laura Kalauz et
Martin Schick écrivent leur
nom à même le sol: table,
briquet, sac. En partant, ils
laissent derrière eux leur
prénom et invitent le public
à faire de même. A la place

d’un théâtre vide, nous
avons laissé un théâtre
habité par des mots.
Un spectacle avec peu de
moyens, très drôle, qui pose
des questions stimulantes
et de manière abordable
à tous. Bonne stratégie
de communication.

LAURENCEBOISSIER

Cet article a été rédigé dansle cadre de l’ate-

lier d’écriture critique du Far, sous la direc-

tion de Tiago Bartolomeu Costa.

Title, une pièce oú Laura Kalauz et Martin Schick évoquent l’art difficile de communiquer. kalauz+schick
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La Côte4 Vendredi 20 août 2010

Région
Le collectif suisse Carré Rouge Cie déboulonne avec humour et ironie
le mythe tenace de l’hôtesse de l’air. Original et interpellant.

Nyon L’icônebrisée
del’hôtessedel’air
S ignant la mise en scène

de Jennifer ou la rota-
tion du personnel navi-

gant, Sandra Amodio utilise la
figure devenue mythique de
l’hôtesse de l’air des années
1950. Ceci d’une part, dit-elle,
afin d’aborder le thème de la
perte de repères lié au vertige et,
d’autre part, d’utiliser ce per-
sonnage contemporain comme
miroir de notre société de con-
sommation toujours en quête
de jeunesse,de réussite sociale,
d’efficacité.
Plaçant quatre jeunes et belles
hôtesses hors de leur milieu
naturel de travail, l’avion, elle
les installe dans une cage de
verre évoquant une vitrine,
voire un aquarium. Ainsi cou-
pées du monde, elles évoluent
dans un étrange espace ima-
ginaire. Je désirais par ce moyen
rendre le spectateur actif en lui
donnant la possibilité de bou-
ger et de tourner autour de
l’installation, de s’approcher
de ces femmes mais sans pou-
voir les toucher.Ce lieu est aussi
vu comme une métaphore du
tube de l’avion.

Image sapée

Ainsi exhibées, ces hôtesses
pourraient évoquer des fem-
mes-objets ou des prostituées
d’Amsterdam. Sauf qu’ici, elles
sont trèsBCBG. Avec leur tenue
impeccable, robe bleue stricte,
petit foulard, escarpins sobres,
elles apparaissent comme des
icônes intouchables, figées
dans une pose de mannequin
de vitrine, coupées du réel.
Peu à peu, elles vont s’animer
avec des gestes de robots. Puis
soudain, elles se parlent, se
livrant fébrilement à un brie-
fing de préparation du vol en
partance pour Buenos Aires,
passant en revue le trajet, le
nombredepassagers, lamétéo.
L’aspect comique va rapide-
ment naître avec la répétition
des séquences illustrant de
manière ironiquement carica-
turale le côté routinier de leur
travail et sapant l’image fan-

tasmée engendrée par cette
profession.
Et voilà que tout dégénère, le
débit des voix va crescendo, le
rythme s’accélère, provoquant
une sensation de vertige, et le
spectacle évolue vers la caco-
phonie et le chaos. Les per-
sonnages,presquehystériques,
dérapent dans le burlesque et
se muent finalement en pan-
tins grotesques. L’icône est pas-
sablement fissurée.
Teintée d’humour et d’ironie,
cette performance originale et
avant-gardiste propose plu-
sieurspistesdelectureenques-
tionnant les clichés sur la
femme, la robotisation dans
le travail, les fantasmes, les
codes de représentation ou
encore les pertes de repères
de notre société.

FRANÇOISEGENTINETTA
Jennifer ou la rotation du personnel navi-

gant, Carré Rouge Cie. Esp’Asse, Route de

l’Etraz 20, Nyon. 21 août, 17h et 19h.

La Compagnie Carré Rouge s’amuse à malmener le mythe (ou le fantasme) de l’hôtesse de l’air. Hélène Göhring

mmm

Programme
PetiteUsine

«1999» par Gérald Kurdian
■Un apprenti musicien
tente de produire seul à
l’aide de multiples astuces
de servir la musique
aujourd’hui. Le 20 août, 19h.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix
et le mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Chacun est libre de
la conquérir et de s’isoler
dans les hauteurs. Accès
libre. Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.
Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

L e thème 2010 du Far
inspire cette spectatrice
esthète, originaire de La

Côte et installée à Paris...
Le thème du Far cette année 
est écouter/voir. Qu’est-ce 
que cela vous inspire? 

Je trouve intéressant de don-
ner une direction aux specta-
teurs. En même temps, il n’y a
pas trop de risque, dans ces
deux mots-là, côté organisa-

tion du Far.
Y a-t-il un style de musique qui 
vous émeut en particulier?
Ces temps, j’écoute beaucoup
Arcade Fire, du rock folk.
Vos images préférées, quelles 
sont-elles?
J’aime l’art nouveau, et le noir
et blanc, notamment les car-
tes postales d’antan.

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLIElise Pernet, trentenaire. KF

ElisePernetSpectatricefanderétro

«L’art nouveau me séduit»

Q uatre femmes sont exposées dans une 
vitrine, avec leur valise et le costume 

d’hôtesses de l’air, chignon haut, maquillage 
soigné, petite robe bleue et foulard assorti. Elles 
prennent la pose stricte. Est-ce que le fantasme 
de l’hôtesse de l’air tient dans cette apparence 
lisse et impeccable? En tout cas, les quatre 
comédiennes sont davantage des objets de 
curiosité que des femmes avec une personnali-
té. On s’attend d’avance à un dérapage, mais 
sans connaître la manière, ni si cette attente 
sera dépassée. C’est d’abord un éternuement, 
une tâche sur l’uniforme, un bas à remplacer, 
un Mikado avalé discrètement. Les hôtesses 
tentent de garder la face tandis qu’elles répè-
tent en boucle. Le texte les coule dans un moule 
qui correspond aux clichés de la profession, 
mais contient déjà leur désaccord de suivre  
les ordres sans rechigner. Petit à petit elles  
les disent avec toujours plus de nervosité, de 
colère, pour finir dans une sorte de hurlement 

de révolte. La spirale de la débandade s’ampli-
fie. Les paquets de mouchoirs volent, la robe se 
prend dans la culotte, les collants finissent sur 
la tête, le paquet de Mikado est fourré en une 
fois dans la bouche. C’est une foire grotesque  
à laquelle on assiste comme des voyeurs,  
puisque les femmes sont restées dans la vitrine. 
Elles font des clins d’œil, cherchent la conni-
vence du public, mais comme leur transforma-
tion a lieu dans un lieu fermé, sans intervention 
de l’extérieur, elle ne peut que s’épuiser, implo-
ser sur elle-même. Ainsi, même celle qui sem-
ble être la cheffe, et qui a gardé la face plus 
longtemps, termine prostrée comme les autres.  
La construction du spectacle ne permet pas 
d’ouverture. Les femmes ont cassé leur image 
sans qu’il y ait eu un gain pour elles, sans créer 
de surprise, sans dépasser notre attente. 

ELISABETHHAAS
Cet article a été rédigé dans le cadre de l’atelier d’écriture
critique du Far, sous la direction de Tiago Bartolomeu Costa.

mmm

Cédric Andrieux a dansé pour
Merce Cunningham. J. R. de la Cruz

NyonDerniers levers
de rideaux au Far
La chorégraphe d’origine

hongroise Eszter
Salamon présentera ce
week-end Dance for nothing,
une pièce à partir de la
partition de John Cage,
suivant la musicalité du
texte, comme si chaque
geste était improvisé. L’autre
grand rendez-vous du week-
end est à prendre avec

Cédric Andrieux et Jérôme
Bel. Ce dernier donne
la parole au premier,
danseur issu de la Merce
Cunningham Dance
Company. Il raconte et danse
son parcours. Une création
entre verbe et mouvement
qui a pour fil conducteur le
questionnement du statut
de l’interprète. COPIN

La spirale de la débandade
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gant, Carré Rouge Cie. Esp’Asse, Route de

l’Etraz 20, Nyon. 21 août, 17h et 19h.

La Compagnie Carré Rouge s’amuse à malmener le mythe (ou le fantasme) de l’hôtesse de l’air. Hélène Göhring

mmm

Programme
PetiteUsine

«1999» par Gérald Kurdian
■Un apprenti musicien
tente de produire seul à
l’aide de multiples astuces
de servir la musique
aujourd’hui. Le 20 août, 19h.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix
et le mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Chacun est libre de
la conquérir et de s’isoler
dans les hauteurs. Accès
libre. Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.
Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

L e thème 2010 du Far
inspire cette spectatrice
esthète, originaire de La

Côte et installée à Paris...
Le thème du Far cette année 
est écouter/voir. Qu’est-ce 
que cela vous inspire? 

Je trouve intéressant de don-
ner une direction aux specta-
teurs. En même temps, il n’y a
pas trop de risque, dans ces
deux mots-là, côté organisa-

tion du Far.
Y a-t-il un style de musique qui 
vous émeut en particulier?
Ces temps, j’écoute beaucoup
Arcade Fire, du rock folk.
Vos images préférées, quelles 
sont-elles?
J’aime l’art nouveau, et le noir
et blanc, notamment les car-
tes postales d’antan.

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLIElise Pernet, trentenaire. KF

ElisePernetSpectatricefanderétro

«L’art nouveau me séduit»

Q uatre femmes sont exposées dans une 
vitrine, avec leur valise et le costume 

d’hôtesses de l’air, chignon haut, maquillage 
soigné, petite robe bleue et foulard assorti. Elles 
prennent la pose stricte. Est-ce que le fantasme 
de l’hôtesse de l’air tient dans cette apparence 
lisse et impeccable? En tout cas, les quatre 
comédiennes sont davantage des objets de 
curiosité que des femmes avec une personnali-
té. On s’attend d’avance à un dérapage, mais 
sans connaître la manière, ni si cette attente 
sera dépassée. C’est d’abord un éternuement, 
une tâche sur l’uniforme, un bas à remplacer, 
un Mikado avalé discrètement. Les hôtesses 
tentent de garder la face tandis qu’elles répè-
tent en boucle. Le texte les coule dans un moule 
qui correspond aux clichés de la profession, 
mais contient déjà leur désaccord de suivre  
les ordres sans rechigner. Petit à petit elles  
les disent avec toujours plus de nervosité, de 
colère, pour finir dans une sorte de hurlement 

de révolte. La spirale de la débandade s’ampli-
fie. Les paquets de mouchoirs volent, la robe se 
prend dans la culotte, les collants finissent sur 
la tête, le paquet de Mikado est fourré en une 
fois dans la bouche. C’est une foire grotesque  
à laquelle on assiste comme des voyeurs,  
puisque les femmes sont restées dans la vitrine. 
Elles font des clins d’œil, cherchent la conni-
vence du public, mais comme leur transforma-
tion a lieu dans un lieu fermé, sans intervention 
de l’extérieur, elle ne peut que s’épuiser, implo-
ser sur elle-même. Ainsi, même celle qui sem-
ble être la cheffe, et qui a gardé la face plus 
longtemps, termine prostrée comme les autres.  
La construction du spectacle ne permet pas 
d’ouverture. Les femmes ont cassé leur image 
sans qu’il y ait eu un gain pour elles, sans créer 
de surprise, sans dépasser notre attente. 

ELISABETHHAAS
Cet article a été rédigé dans le cadre de l’atelier d’écriture
critique du Far, sous la direction de Tiago Bartolomeu Costa.

mmm

Cédric Andrieux a dansé pour
Merce Cunningham. J. R. de la Cruz

NyonDerniers levers
de rideaux au Far
La chorégraphe d’origine

hongroise Eszter
Salamon présentera ce
week-end Dance for nothing,
une pièce à partir de la
partition de John Cage,
suivant la musicalité du
texte, comme si chaque
geste était improvisé. L’autre
grand rendez-vous du week-
end est à prendre avec

Cédric Andrieux et Jérôme
Bel. Ce dernier donne
la parole au premier,
danseur issu de la Merce
Cunningham Dance
Company. Il raconte et danse
son parcours. Une création
entre verbe et mouvement
qui a pour fil conducteur le
questionnement du statut
de l’interprète. COPIN

La spirale de la débandade
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Son ou bruit, c’est selon
par Dominique Hartmann

LA VILLE (VIII) Souvent perçus comme une pollution sonore, les bruits de la ville forment aussi un passionnant 
terrain d’exploration artistique. La lutte contre le bruit passe aussi par l’approche qualitative qu’amènent les acous-
ticiens. 
Du nord ou du sud, riches ou pauvres, les villes résonnent bien différemment à la surface du globe. Et au fil du 
temps, naissent des sons comme les sonneries des portables*, tandis que d’autres disparaissent avec le métier qui 
les accompagnait. Pour beaucoup de gens, l’environnement sonore urbain est saturé et uniformisé. Agressives, bien 
des sources sonores le sont. Alors on mesure des décibels, on fixe des normes, ou l’on tente d’aménager l’ambiance 
sonore (lire en page 18). Mais certains explorent aussi les trésors artistiques du son, ses atouts documentaires, ses 
vertus écologiques. Et les scènes sont toujours plus nombreuses à accueillir les plasticiens sonores. Volume! 
Au Festival du Belluard, à Fribourg, les artistes suisses Gilles Aubry et Stéphane Montavon se sont appliqués à faire 
émerger par le son une poétique locale, celle du banal ou du disparu. Ils ont visité Conforama, aux portes de la ville, 
«high-definition dedans, autoroute dehors», la cathédrale ou les anciens abattoirs racontés par un homme qui y ame-
nait des vieux chevaux. 
Au Caire, où ils résidaient à l’antenne de Pro Helvetia en 2007 et 2008, ils se sont appliqués à comprendre par le 
son le fonctionnement urbain: dans cette ville célèbre pour sa diversité et son intensité sonore, chaque catégorie de 
commerçant ambulant recourt à un signal différent: le vendeur de gaz tape sur ses bonbonnes, le brocanteur lance 
un cri issu d’un terme italien signifiant «antiquité». Ces manifestations sonores règlent aussi la répartition spatiale 
du lieu. Un CD, Les Ecoutis Le Caire (2010, Gruenrekorder) en est né. En 2009, c’est «l’économie du bâtiment» qu’ils 
explorent avec le dyptique Dalle sur sous-sol, sur la base d’un après-midi passé sur un chantier avec des ouvriers, 
entre accents immigrés, marteau-piqueur et vocabulaire spécialisé. «Ce qui aurait pu n’être qu’une simple nuisance 
– couler une dalle de béton – s’est révélé passionnant.» Gilles Aubry réfute au passage l’idée d’un bruit-limite que le 
corps humain ne saurait plus intégrer. Musicien, il joue dans un groupe de noise (Monno), et «aussi bien le volume 
que la nature des sons utilisés dépassent nettement l’agression sonore d’une ville. Pourtant, cette musique peut être 
synonyme de plaisir pour certains. Tout dépend de l’état d’esprit.» La notion de limite est dynamique. 

Entre musique et bruitisme

Au-delà de leur intérêt documentaire, les bruits urbains ont aussi leur richesse musicale. Et certains d’entre eux sont 
plus chers que d’autres à Rudy Decelière, plasticien sonore et ingénieur du son: le tram, pour le rapport très phy-
sique qu’il entretient avec le corps, via ses vibrations; le grouillement sonore d’une ville au loin; mais aussi le ghorr 
du Beaujolais, ce granit concassé qui orne désormais à Genève la plaine de Plainpalais rénovée – et pourrait bien 
réapparaître bientôt dans l’une des installations de Rudy Decelière. Mais son travail cherche aussi à aiguiser une 
forme d’attention. «Le plus grand plaisir qu’on peut me faire, c’est de me dire ‘Après ton installation, j’ai entendu la 
neige tomber’.» 
Sa pratique questionne également la frontière entre musique et bruitisme. A la Terrasse du Troc, cet été, il s’est inté-
ressé au bruit blanc, brouillant des bruits – puisqu’ils n’ont pas de tonalité – de vagues, de vent et de pneus, en une 
sorte de «tapis sonore qui amène à reconsidérer la complexité sonore environnante». Cet effet délicieusement dérou-
tant, chacun peut l’éprouver à la Promenade du Pin, toujours à Genève, avec la sculpture sonore du percussioniste 
américain et pionnier de l’installation sonore Max Neuhaus, décédé l’an passé. Les sons naturels tendent à fasciner 
davantage Decelière que les synthétiques, mais – pas dogmatique – il juge qu’il faudrait «analyser leurs spectres 
pour savoir s’ils sont vraiment plus riches et comprendre ce qui psychologiquement me les rend plus agréables». 

La profondeur de l’écho

La pauvreté de notre culture auditive est au coeur de la démarche de Gilles Aubry: «Au lieu d’explorer les espaces, 
que nous apprennent les sons?» «Le regard a une telle force qu’on en oublie que l’ouïe travaille aussi», renchérit 
Rudy Decelière. «Les aveugles nous le rappellent: leur canne ne sert pas seulement à sentir le terrain mais à en-
tendre – via la profondeur de l’écho.» C’est en 1979 déjà que le Canadien Raymond Murray Schafer thématise la 
question dans Le Paysage sonore (1979), Selon lui, la vue aurait évincé --- --- l’ouïe dans les modes de préhension 
de la réalité depuis la Renaissance et l’invention de l’imprimerie. Et la pollution sonore – il fut l’un des premiers à 
évoquer cette pollution environnementale là – est avant tout un problème de société issu de cette pauvre culture 
de l’audition. Aujourd’hui, les sound studies rectifient le tir, même si la critique de l’écoute reste moins 
fournie. 
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le son, une question de soif

Pratiquées dans les espaces dévolus à la détente, les installations sonores suscitent parfois l’irritation. Pourquoi 
ajouter au bruit de la ville des déambulations sonores? «S’agit-il seulement de reproduire? D’utiliser un moyen 
technique à la mode?» se demande Karelle Ménine, auteure de Miniatures sonores, instantanés réalisés durant le 
Festival d’Avignon 2010 et d’une intervention dans une cité genevoise (lire ci-contre) «Ou plutôt, avec le cinéma, 
la peinture ou l’écriture, de dévoiler un peu l’invisible?» Pour elle, le son dans la ville répond «à une soif. Soif 
d’inattendu, de décalages. Tout l’intérêt des créations sonores se trouvent là: ne rien illustrer, tenter de créer 
un langage nouveau, s’extraire de l’apparence.» Car le son est un excellent moyen d’ouvrir l’esprit. Une déam-
bulation décale les perceptions – «Quand on enregistre, on traverse un pré fleuri, quand on écoute, il y a de la 
neige» – et met en regard: c’est le travail de Rudy Decelière, qui veut «faire entendre les vagues dans la circula-
tion». «L’artiste n’a pas de contrainte de temps, il peut adopter le format adéquat et faire entendre le silence, qui 
terrifie la radio», précise celle qui a travaillé pour France Culture et la RSR – tant qu’après quelques secondes de 
silence, une musique démarre automatiquement pour occuper ce blanc suspect. Alors que la force dramatique du 
silence est essentielle. 
Le son découpe le monde autrement que l’image. Une frontière rendue visible par des barbelés reste inaudible. 
Le duo suisse l’a réalisé à l’occasion du Pont sonore Belju (2009), une installation située à la frontière des Jura 
français et suisse, qui collecte des sons urbains, naturels et industriels de cette zone transfrontalière, notam-
ment liés au transit de biens et de personnes. «L’image crée une évidence qui peut éventuellement servir à 
légitimer une violence, alors que le son signale plutôt une absence de frontière. L’évidence auditive souligne 
indirectement l’aspect parfois manipulateur des images», remarque Gilles Aubry. 

sens ET essai sonores

Le plasticien sonore s’intéresse à la production et la réception sonores également sous leur aspect anthropolo-
gique, «même si la texture du son m’importe», précise-t-il. Ses pièces jouent sur les deux registres, «au risque 
de déplaire et aux musiciens et aux scientifiques», soupire-t-il en riant. Son format de prédilection est celui de 
l’essai sonore, qui «prend position par rapport à ce que l’on observe, perçoit et à ce que disent les gens». Les 
phonographes font aussi oeuvre d’ethnologues, lorsqu’ils s’acharnent à préserver les sons en voie de disparition. 
Gilles Aubry conteste l’idée selon laquelle le son ne signifie rien d’autre que lui-même. «L’inconvénient de 
l’assertion de John Cage, – pour qui tout son est musique –, est qu’elle dénie aussi tout sens au son, puisque la 
musique se veut dépourvue de  signification ou de concept.» 

CANAUX de diffusion

Alors que les festivals sonores fleurissent, comme Longueur d’onde, à Brest, la Suisse n’en compte pas encore. 
A Genève, le festival Archipel a fait montre de son intérêt pour l’installation et la diffusion sonore, avant de se 
rétracter vers la musique contemporaine écrite et la formule du concert. Les manifestations d’arts contempo-
rains réservent une place de choix aux interventions sonores, qui gagnent en importance aussi au sein des fes-
tivals d’arts vivants, comme le FAR, à Nyon, la Terrasse du Troc, à Genève, le Belluard, à Fribourg, le festival de 
théâtre d’Avignon, etc. En dehors de ces lieux, leur diffusion reste malheureusement problématique: les maisons 
d’éditions en sont à peine aux livres sonores, la radio ne dispose guère de programme de ce type, hormis dans 
l’espace germanophone, où la tradition des Hörspiele ouvre quelques créneaux horaires. 
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